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Chambre des Représentants. 
==========================:--- 

Projet de loi 
approuvant 

le mandat conféré à la Belgique sur le territoire du Ruanda-Urundi (1). 

HAPPOUT 
FA.IT, AU xon l)t,: LA coxmssrox SPÉCl.\1.E (i), l),\fl M. PECHER. 

•...... _~,,~ 

Statuant en conformité de l'article 22 de la première pari ic du Traité de Ver­ 
sailles, Ic Conseil de la Société des Nations a, par sa di'·l'ision (111 20 juillet Hr.22, 
confié déûnitivcment à la Belgique Ic mandat sur Ic Huanda-I! rundi. Cc mandat 
avait {1 s'exercer sm· un territoire, délimité p:11· l"ae<·o1·d ,lil Orls-.\lilnc1·, signé Ic 
30 mai H)H) cl couvrant un peu moins lie :,0,000 kilomètres carrés : il comprenait 
Ic Iluanda cl l'Urundi à l'cxcepüon de la rt)¼ÇÏOn située :'1 l'ouest de la Kagera cl 
formant la province de Kisaka cl une partie du Bug:rnza cl du Mulcra. Celle bande 
de terre d'environ i'i,000 kilomètres carrés. ori1!11lt'•c 1111 ,\onl :111 Sud, ü l'est d11 

Ruanda, avait Mé róscrvèe au mandat britannique c11 me de l'évenrualité de la 
construction d'un chemin de for <lestiru~ ù relier l'llg:111ila au 'l'an~anyib 'l'crritorv. 
Elle avait étè effectivement remise aux autorités britanniques Ic 22 mars 1!)21. 

Cc uunsfert, ({UÎ comportait la mutilation d'un territoiro dont l'unité de race cl 
de langue assurait antérieurement l'équilibre, la tranquillité sociale et. la prospé­ 
rité, s'est révélé plein d'inconvénients. Il fut acœpt1~ connue une épreuve extrême- 

(i) Projet de loi, 11° i94. 
(2i La Commission spéciale présidée p11r l\t. 'l'ibbaut , était composée lie 

a) Les membres de la Commission permanente des Aflairts Êt1·a11ril'es : ~UI. li ru net, 
président, Buisset, Carton tie Wiarl, Destrèe, Devèze, tie Wouter-, d'Oplintcr, 
Fischer, Franck, !Ici leputte, Il ubin , Huysmans, Janson, Jaspar, Piérard, Ilncm - 
donck, Benkin, Segers, Troclct, Van Cnuwelaert , Vandervelde, Yeracbturt cl 
Winandy. 

IJ) Les membres de la Commission permanente des Colonies: MM. Tibbaut, président, 
Branquart, Brifant, de Béthune, Fischer, Oollier, Hubiu, l.amborelle, Malhicu, 
Max, Pécher, Piérard, Reukin, Richard, Van Cuuwelaert et Van Remoo1·1cl! 
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ment cruelle p:11· Ic Som'crain 1111 Iluauda, Ic Mwami Musing:1. Le mpporl présenté 
aux Chambres en :W23, pour l'exercice IH22, s'ffx.p~;iïnc :Î('è$Ujèt tfoôs lestermes 
suivants : 

c< Au moment où lecture leur- a (:lé donnée de l'acte de cession.Ies notnbles.ont 
» insisté pour qu'il leur fitl permis de rester en relations avec Musinga cl de lui 
)> eûvóyer leur tribut comme Jiar Ic passé, affirmant leur attachement au Roi 
» indigène cl leur regret de se séparer de I' Administration belge. 

» Musinga, de son côté, écrlvit ù la Résidence, quelques jours avant Ja remise. 
» insistant pour que ses intérêts soient sauvegardés, et protestnnt de son loyn­ 
>, lisrnc envers la Belgique, quoi qu'il arrive. Son altitude n'a 1,as vurié depuis; 
)> mais on pent croire que cc n'est pas sans une profonde rancœur qu'il s'est 
>i incliné devant l'inéluctable. 

>> Les bonnes dispositions vis-à-vis du Iloi incligène et clcl'Administratio1).bclge. 
» des èhcfs qu, avaiênt'ilcs Lenr.s, (les p:11'.ents cl des troupeaux· ile~ ,iêii'x· c1\1é; de 
» la frontière, ne tardèrent pns :1 se modifier. lis avaient espéré tout ll'al,onl voir 
» peu de changements dans la vie indig~nc cl pouvoir continuer de jouir de tous 
>> leurs biens. ~fais la frontière se révéla comme un fait. No111brc de notables, 
)) demeurés en territoire belge, onl été lêsc!S cil voyant passer sous l'adminisnu­ 
)) lion lfril'ùnnicjüc une gran<lc. part.ic de leu]: do/naine. Plusieurs d'ciùh: eux. 
>) entrninés naturellement par leurs intérêts, sont passés de l'antre cMî:; d'autres 
» hésitent et se demandent quelle allégeance choisir: tous se plaignc,H de se voir 
)) amoindris. Si l'on ajoute à cela les vieilles haines, les dissensions cl les revemli­ 
)> calions anciennes qui n'avàient pu se faire ,jo111· '.sous 1111 régime d'union, mais 
)> que la séparation a réveillées, on comprenrlrn aisément qu'un profond mnlnise 
» rçgnc clans la région frontière, et que les différends, vols cl tentatives de vols. 
>> soient continuels, donnant beaucoup i1 fairenux autorités locales. >) 

Et ainsi l'événement lui-même démontra, après une brève période d'expérience, 
que l'accord du BO niai HHn, en fixant la frontière de façon Lróp thèorique, 
avait cr<'~é un d:u1gc1· d'irrédentisme an cœur de l'Afri<p1e Centrale el C[UC le 
muintien de celle situation pouvait contrarier à la fois cl des plus sérieusement 
l'œuvre coloniale des deux pays ehnrg{~s clc mnnrlnt sur les territoires limitrophes. 
Une rcvision du tracé s'imposait cl 1·c nous est 1111 devoir de rccomrni~sanrc de 
constater que Ic G111n'crnr.111cnt britannique, animé iles sentiments nmicaux qu'il 
n'a jamais cessé de témoigner ù la Belgi11uc, admit cc point de vue sans aucune 
difficulté ni réserve quelconque. 

Il importe, au· moment où les Chambres belges sont saisies d'un projet 11tii 
règle dé'.finitircmcill la position (le nol re pa,ys au regard du Buauda-Urundi, ,1uc 
nous rendions 1111 hommage sincër» au désintéressement et ü la· sollicitude. si 
précieuse poul' 11011s, qui ont inspiré :'1 la Grande-Bretagne un geste prcs1p1c sans 
p'récétlcnt dans 1 '11 isloi 1·c colon ia Ic des peu pies. 

Le K,s:.dw ét les régions avoisinantes situées ü l'ouest de la Kagera Inrent 
donc rétrocédés à la Belgique, Ic Hl .léccmbre 19i5. Le Conseil dela Société 
avait nequie-cé à la demande commune des deux Gouvernements par une décision 
rJu 31 août l9t5. Le territoire du lluunda cst dunc désormais reconstitué dans son 
intégrité ethnique, politique el économique originaire, cl rien ne s'oppose plus 
à ce que l:1 Belgique accepte pnr 1111 acte légishllif formel le 111a11dhL qui lui a été 
atu ibué. 
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C'est l'objet 'du vote que la Chambre est invitée à émettre. Nul doute qu'elle 
sera heureuse de consacrer: ainsi devant ·' la Naüon Faho1itissc1lle11t · glorieux d'un 
maguiftque etlort, dans lequel se sont associés avec tant d'éclat l'admirable 
vaillance denos soldats et la tenace abnégation de nos administrateurs coloniaux. 
Saluons-les d'une pensée tl'inflnie grnlituile'ët d'a.lnrirutiun. 

* * .•• 

-Il n'est peut-ètrepassans intérêt de mettre enlumièrè la différence fomlamen­ 
talc des systèmes législatifs sous l'em pire desquels vimt se trouver placés 
respeeiivement notre Colonie du Congo et nos terrltoires sous mandat. 

La Charte Coloniale est une loi ·nationale; elle dispose e11 son article ï qrie 
11 le Roi exerce le pouvoir législatif par voie ,le décrets, Sauf quant aux objets 1j11i 
sont réglés par la loi )) . · 

Pat· contre, le mandat. relève de la h~gislaliön internationale ot la dècision du 
Conscihle Ia.Société des 'Nation:; précise, en son article lO, les droits et préroga­ 
Lives dont Ja Belgique, comme puissance mandataire, se trouve investie : (( La 
puissance 'mandataire aura filciils pouvoirs d'ailutlnlsuntion cl de législation sm· 
les contrées faisant l'objet du mandat. Ces contrées seront administrées selon la 
législatioù de la puissance mandataire comme partie iiltég1•n11Lc de son territoire 
et sous réserve des dispositions qui précèdent. La puissance mandataire est, en 
oorrséqucnce, nutoriséc il appliquer aux r(~giöns soumises aumandàt sa législation 
sous 'réserve des mo<llfîcations exigées pa1· les conditions locales, et à constituer 
ces territoires en unions ou fódérations douanières [iscalës ou administratives 
avec les ten'itoircs avoisinants relevant de sa propre souveraineté ou placée sous 
son contrôle, ù condition que les mesures adoptées :'t ces fins ne portent pas 
ntteinte :U1x dispositions du présent munrlut. )) 

Avec une scrupuleuse conscience et avec la volonh\ de répondre pleine­ 
inent ù fa confiance de son mandant, la Bclgirp~e s'est. mise loyalement :\ 
l'œuvrc. Il ne nous appartient pas de donner ici un apen;u complet des résultats 
dès à présent obtenus. On trouvera ù cel. t;gal'(I des renseignements détaillés 
dans les rnpports d!'.·post'~s par M. Ic ~Jinisti·e des Colonies sur Ic -bureau des 
Chambres, relativement ù l'administnuion du llunndn-Urundi pendant les 
exercices H.120, -1921, H)22 et W2rL Ces documents sont éloquents et du 
plus vivant intérêt. Ils disent toute la tàche dös ù présent accomplie et si 
touffue, en cc qu'elle Louche ù la l'ois ù Lous les domaines de l'activité 
coloniale. 

L'occupation allemande n'avait été que nominale cl rien de sérieux n'avait été 
entrepris en faveur des populations autochtones, ,,n attendant que f11:ise111. établies 
les premières voies ferrées vers Ic No ril et le Sud. 

L'administration belge, plus active et avisée, entra d'emhlée en contact étroit 
avec les indigènes; elle chercha, avec succès d'ailleurs, à adapter le règin e 
nouveau au cadre des institutions locales, en s'ellorçnnt de trouver tians celles-ci 
un appui, cl d'arriver, par une eollubomtion confiante el habile, à instuurer IIn 
système d'administràlion indirecte dont à la {ois Européens cl. indigènes 11'c111·enl 
qu'à se louer. Celle politique basée sur Ic respect des coutumes propres aux 
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peuplades de la régien, en tant que ces coutumes n'avaient rien de, contraire aux 
ri•glcs essentielles tic la morale et de la civilisation, eut_ la bonne fortune de se 
trouver favorisée par l'état politique des deux peuples sous mandat. Ceux-ci, en 
eflet, arrivés Mj:t :1 un stade de développement politique plus avancé que les 
populations congol::iiscs, se présentent comme Jes sociétés plus ou moins organi­ 
sées cl hiérarèhisées. 

Le Hoi du Huandn, :\f11singa, souverain théoriquement absolu, maitre <les 
terres et tics Iroupeaux , dut :1 110L1·c intervention de voir son pouvoir renforcé et 
stabilisé; il .put se cou vaincre de notre volonté <le l'assister dans sa mission, en 
réduisant à l'obédience les chefs locaux el en assurant dans le pays le -caline et la 
tranquillité. Aussi, est-il devenu pour 11011s 11n fidèle auxiliaire, suit volontiers les 
conseils de nos représentants et accepte leur tutelle, Il a compris l'utilité d'une 
formation. intellectuelle plus complète et conçue sm· les bases de rudiments 
d'instruction à l'européenne, pour les futurs chefs; une école-a été ouverte pour ces 
derniers à Nyanza, el Mu:;inga y envoie ses fils. Celle préparation associera de 
façon plus intime encore à l'avenir. l'activité des Européens à celle des dirigeants 
incligènes .. 

Dans l'Llrundi, monarchie plutôt féodale, la situation était différente, mais là 
aussi il nous a été possible de tirer parti des conjonctures politiques pour faire 
admettre avec sarisfaction notre intervention. Le jeune Mw::uni Mw:unbulsa, âgé 
de neuf ans, ne disposait ciue d'un pouvoir assez réduit.eensiblcmcnt plus morcelé 
et moins fort r1uc celui du Sultan du lluanda. Nou'e effort, bien loin de susciter 
rles discordes intestines pour mieux dominer; ainsi que Ic firent les Allemands, a 
oonsislè il ramener plus d'unité dans cc territoire, au profit du pouvoir central 
menacé. Un Conseil rie chefs a él.é créé autour du roi et sons la protection 
du résident belge. Les révoltes du début ont été réprimés. (( Le jeune i\lwam­ 
hutsa , dit Ic rapport de 1!)21, se rend compte déjà des services que notre 
occupation lui n rendus : l'hommage de nombreux chefs qu'il n'avait jamais 
vus, Ic soin apporté :t prévenir les empiétements des ré1gcnt.s sm son domaine, 
n'ont pas t.'·d1app(: ù sa précoce intelligcnco. L'heure est venue de pour­ 
suivre son étlurntinn sous la direction vigilante et continue d'un . précepteur 
européen. Jusqu'ici un iusl iiuteur noir lui a appris la lecture et l'écriture : un 
i11s1i1.uLc11r européeu diplônu'! :-;c1·a charg{~ de son éducation et de sa formation. )> 
A l'exemple de cc qui s'est l'ait dans Ic Huandn , une école de fils de chefs a été 
ouverte :1 ~l111·a111\r_Ya, résidence du jeune souverain. 

Tel est Ic principe rlc notre action politique. Les résultats favorables s'en sont 
déjù manifestes :'t bien des t.'~ganls. 

La paix cl l'ordre règnent clans les deux territoires. 
La population tl'b; dense, notamment dans Ja région fles plateaux, et .évaluée 

:'t .1, 011 .:, millions d'habitants, va certes en s'accroissant. La masse en est consti­ 
turc par les Bahutu que nos lois prol<~gent. contre les exactions auxquelles ils 
1;1aie11t jadis expo.~1·~s de la part tic la minorité dirigeante des Batutsi, Elle 
.ipprfric les g:m111lics que l'Arhuinistrntion belge lui a apportées. 

La juslice fonctionne régulièrement. L'indigùnc n'hésite pas à faire appel aux 
tribunnnx. En matière civile et de police, la juridiction est. souvent exercée par 
li's chels indiKi·11cs, sous Ic contrôle de nos délégués et ils appliquent les règles 
contnmière« locales: pottr les affaires plus importantes et en matière d'appel. 



siègent des tribunaux territoriaux ou de circonscription; un tribunal de première 
instance el un tribunal d'appel. Les jugements et sentences reçoivent, leur exéeu­ 
tion et sont respectés pal' la population. 

Cc qui a rendu possible cette partieipation des indigènes dans .l'exerciee de 
l'administration et de Ja justice est la présence de la minorité des Bntutsi, sans 
doute apparentés :1 d'anciennes aristocraties de l'Ugunda on de )'Abyssrnie.-t1ui 
sont restés les chefs et dont les capacités administratives sont très réelles. 

Au point de vue social, ainsi •1ue Ic mp pelle le rapport de ·1922 • .l'esclavage a 
été aboli sans heurter aucun droit établi; les maitres des derniers esclaves .ont été 
amenés i• consentir librement it leur émancipation. Le trafic des armes à feu; de 
l'alcool et des stupéfiants est interdit et cette interdiction n'a pas été violée. Les 
intérêts des natifs ont été eûicacement protégés en matière de contrat de- travail. 
L'instruction publique est en progrès marqué; elle pose les jalons de l'avenir en 

formant, som; la direction d'un spécialiste européen, les instituteurs noirs qui 
devront être les artisans de l'œuvre sociale. Il existe dans Jes territoires il mari­ 
dat deux écoles officielles donnant l'enseignement à 307 élèves: l'une, l'école 
des fils de chefs de N yanza (dans le Ruanda); J' autre, l'école des fils de chefs de 
Muramvya (dans l'Uruncli). A cóté des 28!, écoles missionnaires, dont certaines 
protestantes, et qui au total comptent 21,.,SJ 8 élèves, fonctionnent cil outre 
13 écoles de l'État dans Jes chefferies, avec 625 élèves. Une école d'assistants 
médicaux indigènes est en pleine activité à Kitega, résidence de l'Urundi. 

Une station expèrimentnirc agricole a été créée il Rumongc puis transférée à 
Kitega, une station de dressement de bœufs. de trait est établie dans cette der­ 
nière localité; une laiterie modèle i1 Ngózi; dans un certain nombre de postes, 
des ateliers divers : menuiseries, briqueteries, tuileries.etc. A cette œuvrc 'd'en­ 
seignement, les missions apportent l'appui Ic plus dévoué. Le petit el le grand 
séminaire catholique de Kabgaye comptent respectivement ·1211- élèves et 2l•'étu­ 
diants. 

Au point de vue de l'hygiène, un effort important a été fait' : trois hôpitaux 
pour noirs ont été installés, Ioules les missions et. Lous Jes postes ont des dispen­ 
saires où sont donnés les soins courants. En W22, Ic nombre des présences jour­ 
nalières dans les hôpitaux et dispensaires, et. de vaccinations antivarioliques, s'est 
élevé à 1m total d'un demi million. Un laboratoire médical a été annexé à l'hôpital 
de Kitcga. Les maladies qui, auparavant, se manifestaient à I'état épidémique, 
variole, grippe, pian, méningite cérébro-spinale, etc., sont efllcaccruent corn­ 
battues cl ne se produisent plus que par cas isolés. Sauf à Usumbura où le mala­ 
ria est encore assez fréquente., la situation sanitaire de l'ensemble. des tereitoircs 
est favorable. Le climat est très salubre dans les régions d'une certaine altitude. 

Parallèlement, une campagne énergique a été menée contre la peste bovine, 
un moment menaçante, et qui a été complètement enrayée. La mortalité: .du 
hélai! est devenue normale. Un laboratoire vétérinaire a été établi à Kisengi et 
rend les meilleurs services. 

Pays de culture et de pàturages, la Ruanda-Urundi voit se développer chaque 
année les grandes richesses naturelles que sont pour lui l'agriculture et 
l'élevage. Leg chiffres du dernier rapport sont à cet égard très frappants. 
l'exportation des farines de manioc, par exemple, a centuplé en un an, la culture 
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du maïs prend une · importanee considèrable.. la , •pomme, tie terre d'Europe 
réussit à merveille,' les , pois et haricots sont pród~its 'et exportés en grande 
quantité, les plantations de tabac s'étendent, rapidement, il en est de mème 
du café dont l'exportation a passé de i ,f>OO kilos en ·Hr22, à 8,258· kilos 
en t02R. 

De-:pfos en plus, les territoires sous mandat apparaissent comme appelés 
à devenir: -la réserve alimentaire du Congo et spécialement du Katanga.' Mais 
déjà ces expo'rt:ilfons atteignent rfom· certains produits l'Europe même'. 

Le cheptel est abondant et riche. Il est évalué :1 plus d'un million de tètes de 
gros bétail dans la Ruanda et ü 2fi0,000 tètes dans l'Urundi, en dehors d'une 
grändc quantité de chèvres cl de- montons. L'exportai ion des peaux (120J)OO par 
an) ne cesse d'augmenter d'importance; de mème que l'exportation du bétail sur 
pied. 

;En 1natiètc d'élevage comme d'agriculture, le Hunnda-Urundi · pnssède des 
éléments de prospérité de tout premier ordre, mais il importe· de les tlévcloppcr, 
ch· répandant parmi les iiuligi:ncs des connaissances plus scientifiques el: plus 
complëtcsque.celles dont ilsdisposentnujoùrd'hui. C'est )a tàche ,p,e nous nous 
efforçons de· mener it bien. 

Le développement :,Ju commerce extérieur a été rcmnrqunblc en ·I œw ~ Ic 
volume des exportations a phis que doublé; les envois de vivres au Katanga ont 
décuplé, ·passant de 500 formes il ':'i,000. Cc progrès est dû à• cc 11u'11ne union 
douanière a été établie entée Ic Congl) cl les' territoires sous: mnndat : la législation 
et les tarifs- congolais sont désormais appliqués au ·HuaiHla--Urmuli. 

Les-recettes douanièresontaugmcnté eonséeutivoment.passant de fr.:HH,fH.1k88 
en- ·1922,- à fr. 8711-AH7.70 en· HJ2;J, soit -un nœroissemeru de HO p: c. 

Enfin, Ic rendement des impôts est lui.missi en hausse," puisqu'il progresse, 
en ·Î1)23, de f.iO i>: c. shr le chiffre des recettes de ·Wri: - 

La situation budgétaire s'améliore d'année en année au point. que l'interven­ 
tion; actuelle de ln Dclgiquc, 1iorti:e au · Bmlgcr. extraordlnaire (1,200,000 francs] 
pourra-au hout d'un laps de temps ne plus, api>a1·aîtrc comme imlispensahle. 

:Ces données sont autant de symptômes encourageants et nous avons tenu á les 
noter ici de façontrès sommaire; tai· clics attestent n la fois Ic mérite de l'effort 
déployé par notre pays depuis ,t_•inq· ans, et ·te succes très réel tl~ l'œuvre 
accomplie. 

Nous aurons complété Ic tahlenu: tic notre activité dans les 'territoires du 
Huanda-Urunrlirlorsquc nous aurons rappelé: que cette année même :r été ouverte 
à la circulation hr route nouvelle tl'llvira à Bukavu, qui relie les rives du Lac 
Tangariyka•à-cellcs du Lac Kivu. Cette route; d'un développementlde la"l·.-'~•kilo­ 
mètres; va unir dcs'ecntrcs importants crdcviendra une artère d'intérèréeonomique 
tout à fait vital. D'autres routes carrossables sont construites en diversës' direc­ 
tions ·et elles couvrent au total· ;t~HI /2 kilomètres. Enfln, nous 'avons établi 
t;t>I~ kilomètres de chemins cyclables au Hu:mda cl. environ 1,000 kilomètres' de 
chemins de portage; généraföincni cyclables. dans l'U rundi. Cc travail se poursuit. 
De nombreux ponts, digues, gites d'étapes ont été édifiés 011 réfectionnés Ic long 
des routes les plus fréquentées. 

Après Ios hôpitaux, qui furent les premièresconstructions importantes élevées 



( 7 ) f NI) .f04.) 

dans les territoires sous mandat, il en est apparu d'autres : bâtiments admini­ 
stratifs, magasins, habitations, écoles, notamment à Usumbura, qui est le siège 
du Commissaire royal et d'où partent les instructions administratives vers les 
deux résidences de Kitega cl Kigali, et les autres localités de moindre importance. 
Tout a été fait pour faciliter le trafic vers le Congo belge par le Lac Tanganyka: ~ù 
circulent, jusqu'à Albertville, les transports de la Compagnie du Chemin ~le· fer 
des Grands-Lacs, 'et vers l'Europe par l'une des deux lignes ferrées Kigoma­ 
Dar-es-Salam ou Bukoba-êlornbasa, qui sont les voies d'exportation naturelles 
et les plus pratiques, respectivement pour l'Ilrundi et pour le Ruanda. 

JI . . 
Ces quelques traits généraux caractérisent à suffisance lu haute conscience et 

l' ênergie tenace avec lesquelles la Belgique a exécuté le mandat qui lui était 
confié. lis sont à son honneur, el à I'honnëur des représentants qui furent chargés 
là-bas des responsabilités d'une administration, parfois bien malaisée, mais 
conduite, à travers mille difficultés, avec intelligence et énergie, jusqu'aux succès 
marqués que nous nous sommes plu à enregistrer. 

C'est toute la beauté de cet effort qu'il importait de se remémorer-au moment 
du vote du projet de loi qui va couronner l'œuvre poursuivie, par la consécration· 
définitive du mandat conférè à la Belgique par Ia Société des Nations et ouvrir à 
nos destinées coloniales de nouveaux horizons. 

La Chambre accueillera avec une satisfaction profonde l'acte international qm 
ajoute un pen plus de gloire encore aux fastes belges en terre d'Afrique. 

Le Rapportcu·1·, 

Éo. PECHER. 

Le Président, 

EM. TIBBAUT. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers~ 

V IOIGADF.ltlNG VAN 2:2 Jou f924. 

Wetsontwerp 
tot goedkeuring van het mandaat verleend aan België -'Over het grondgebied 

van Ruanda-Urundi (i). 

VERSLAG 

NA~IENS DE BIJZONDERE coamssts (2), UITGEBHACIIT DOOR Dl~N 
HEJlH PECHER. 

OvcrccnkomsLig artikel 22 van het eerste deel van het Verdrag van Versailles, 
heeft de Hanrl van den Volkenbond uitspraak gcclann over.en.in zijne beslissing van 
20 Juli 1922, voor goed aan Uelgiü toevertrouwd, hel mandaat over Huanda­ 
Urundi. Dit mandaat diende uitgeoefend over een grondgebied, af'gegrensrl door 
het zoogenaamd Orts-Milner akkoord, gclcckcnd op HO Mei J9H>, en dat ietwat 
minder dan 50,000 vierkant kilometer bedraagt; het omvatte Ruanda en Urundi, 
met uitzondering van de streek gelegen ten Westen van de Kagera, en dat de 
provincie Kisaka vormt, en een gedeelte var: Buganza en Mulera. Deze strook 
gl'ond van ongevrcr ;i000 vierkant kilometer, zich uitstrekkend van het 
Noorden naar het Zuiden, ten Oosten van de Huanda, werd overgelaten aan het 
mandant van Engeland, mei hel oog op de mogelijkheid van het aanleggen van 
een spoorweg, bestemd om Uganda le verbinden mel het 'lunganika-Territory. 

(1) Wetsontwerp, n' 194. 
(2) De Bijzondere Commissie, voorgezeten door den heer 'l'lbbaut, bestond uit: 

a) De leden der Bestendige Commissie voor de Bwüenlendsclu: Zaken : de heeren 
Brunet, voorziller, Buisset, Carton de Wiart, Desirée, Devèze, de Wouters d'Op­ 
linter, Franck, Fischer, Helleputte, llubin, Huysmans, Janson, Plérard, Itaem­ 
donck, Benkin, Segers, Troclet, Van Cauwelaert, Vander Velde, Verachtert en 
Winandy. 

b) de leden van de IJ1J.,tC11dig(Commis~ie voor de Koloniën: de heeren Tibbaut, voor­ 
zilter, Branquart, Brlfaut, de Béthune, Fischer, Gollier, Hubin, l.amborelle, 
Mathieu, Max, Pecher, Pièrard, Renkin, R_ichn1•d, Van Cauwelaert en Van 
Hemoortel. 
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Zij werd in werkelijkheid overgedragen aan de Engclschc overheden op 
22 )laàrt HJ'~ 1 .: 

Oie overdraetu, welke eene verminking was nui een gC'hicd, waarvan de een­ 
heid van ms en laai vroeger hel evenwicht.den socialen '\'l'cdc en den voorspoed had 
behouden, heeft velerlei bezwaren meegebracht. Het werd als eene zeer pijnlijke 
beproeving aangenomen door den Soeverein van Ruanda, den Mwami Musinga. 
Het verslag daarover in I02H aan de Kamers voorgelegd voor het dienstjaar H>22, 
spreekt daarover als volgt : 

« Op hel oogenblik w:1:U'op hun lezing werd gegeven van <le akte van afstaml. 
» hebben de notabelen er op oangedrongen dat hun zou toegelaten worden in 
» betrekking te blijven met K~ning Musinga, en hem hun schalling te betalen 
» ihfiàli:i"noegcr, fcnri_jl 1.Îj hun gehcchtheitl aan den inlandschcn koning bevcs­ 
,, Lig<lcn en hun spijl uitdrukten van (Ic Ifolgischc administratie Le zijn afgc­ 
» scheiden. 

» )lusinga schreef zijnerzijds aan de Residentie, ecnigc clagen voor de over­ 
» dracht, en ,1·ocg nadrukkelijk dat zijne belangen zouden gcvl'ijwaard blijven, 
>• terwijl hij zijn loyalisme tegenover België hcrcstigclc wat cr ook mocht 
,> gchcm·c11. Zijne houding is sedertdien niet veranderd, maai· men kan cr zeker 
» vnn zijn dat hij zich slechts met diepe bitterheid naar het onvermijdelijke heeft 
» gcschil,l. 

>, 0!' goc1le f;ezin,lheid, tegenover den inlandsehcu koning en het Belgisch 
>> lu-heer. van de hoofden die gt'Ornlcn, verwanten en kudden hadden langs heide 
» zijden van de grens, wijzigllc zieh aldra. Zij hadden eerst gehoopt dat cr 
» weinig verandering in hun inlandsch leven zou worden gehmcht en zij over al 
>> hun goederen zonden blijven beschikken. Mnar de grens was een feil. Tal van 
» notnhelcn. die op Belgisch grondgrbicrl waren gebleven, werden benadeeld 
» toen een groot gedeelte van hun domein onder het Engelseh bestuur kwam. 
» Y elen onder hen, door hun belang daartoe aangezet, trokken de gi-ens over; 
» anderen aarzelen nog en nagrn zich af' welke zijde zij zullen kiezen; allen 
» klagen cr over dat zij verongelijkt zijn. Voegt men daarbij den ouden haal, 
» de \'l'Oegcre verdeeldhcden en grieven, clic onder het tijdvak der eenheid niet 
>> tot uiting konden komen maar door de scheiding werden aangewakkerd, dan 
» zal men licht. hcgrijpen dat eene diepe ongerustheid in de grensstreek hcerscht. 
» on dat de geschillen, diefstallen en pogingen tot diefstal voortdurend voor­ 
>1 komen en reel Jcrtl veroorzaken aan de plaatselijke overheden. » 
Et1 zoo bewezen de feilen zelf, na eene korte periode van ondervinding, dal 

hrl akkoord van BO Juli Hl W, waarbij de grens al te theoretisch werd vastge­ 
steld, een g1:rnar van irredentisme in het: hart van Midden-Afrika had 
doen oprijzen, en dat het handhaven van dien toestand tegelijkertijd en op 1.cc1· 
c1·11s1ige wijze hel koloniale werk kon verhinderen van de twee landen die belast 
waren 111cl hel mnndhat over de aangrenzende gebieden. Ecne herziening van 
de g,:crislijn was noodig, en het is ccnc plicht van dankbaarheid te erkennen dat de 
Ilritsrhe Hcg-crring, hczield met de vriendelijke gevoelens waarvan zij tegenover 
Uelgii; altijd blijk heeft gegeven, zonder ecnige moeilijkheid of welk voorbehoud 
ook, deze zienswijze heeft aangenomen. 

Op het oogcnblik dat. bij de Ilclgi!ichc Kamers een ontwerp is ingediend tot 
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definitieve regeling van België's toestand ten overstaan van Ruanda-Urundi 
moelen wij welgemeend hulde brengen aan de belangloosheid en de edelmoedig­ 
heid, voor ons zoo kostbaar, welke Groot-Brittanlë hebben nangezet tol eenc dnud 
die bijna zonder voorgaande is in de koloniale geschiedenis lier volkeren. · 

Kisnka en de aangrenzende gebieden, gelegen ten W esten van de Kagara, 
werden dus aan België lcrnggcgcven, op BI December ·W23. De naad van den 
Bond was ingegaan op de gemeenschappelijke aannaag van tic twee Hegccringcn 
door cene beslissing van 81 Augustus 192H. Hel grondgcbie,t van Buanda is dus 
hersteld in zijne oorspronkelijke cthnische, politieke en economische eenheid, en 
niets belet dat België door cene formcelc wetgevende daad het mandaat aanneemt 
dat ons werd toegekend. 

Dil is hel voorwerp van de stemming die de Kamer verzocht wordt nit te 
brengen. Er is geen twijfel aan of de Kamer zal gelukkig wezen mor het land 
aldus het eervol slagen te bckraclnigen van eene onderneming waarin op zoo 
schi tlerende wijze onze moedige soldaten naast onze toewijdingsvolle koloniale 
ambtenaren hebben gestaan. Wij groeien hen met dankbaarheid en bewondering. 

Het is wellicht niet ovcl'hodig het grnnclig onderscheid in het licht te stellen 
der wctgcvcnlc stelsels waardoor respectievelijk worden beheerd onze Congo­ 
Kolonie en, anderzijds, onze onder mnndnnt staande grondgebieden. 

De Koloniale keu re is eene nationale wet; zij bepaalt in artikel 7 dat (< de 
Kóning de wetgevende macht uitoefent door middel van decreten, behalve waar 
het quaestién geldt die door de wel geregeld worden ». 

Daarentegen wordt hel mandaat beheerd door de internationale wetgeving; de 
Baad van den Volkenbond bepaalt, in artikel 10, de rechten en voorrechten 
waarmede België, als lasthcbhendc mogendheid is bekleed : « de lasthebbende 
mogendheid heeft volmacht in zake bestuur en wetgeving O\'Cr de gcweslcn die 
onder mandaat staan. Deze gewesten worden beheerd volgens de wetgeving van 
de lasthebhcndc mogendheid als ren onafgcscheiden deel van haar grondgebied en 
mits inachtneming der voorgaande bepalingen. De lnsthebbcnde mogendheid 
wordt dienvolgens gemachtigd, op de onder mandaat staande gewesten hare wet­ 
geving toc le passen, mits inachtneming del' wijzigingen door de plaatselijke 
omstandigheden vereiseht, en deze gewesten, voor wal fiscus en bestuur betreft, 
Le vcreenigcn met de belendende grondgebieden die onder hare souvcreinitcit of 
haai· toezicht slaan, mils de daartoe genomen maatregelen geen inbreuk maken 
op dit mandaat. >1 

In geweien e11 met rleu wi I volkomen te beantwoorden aan hel vertrouwen van 
zijn lastgever, heeft België zich eerlijk aan het werk gezet Ons hoort het niet toe, 
hier èen volledig verslag uil te brengen over de iotnogtoc bekomen uitslagen. 
Da:i1·ove1· zal men omstandige inlichtingen vinden in de verslagen dooi· tien Minister 
van Koloniën bij de K:1111e1· ingediend over hel bestuur van Hunndi-Urundi tijdens 
de dienstjaren 1920, 19 21, Hl:! 1 en HH3. Deze stukken zjn von sprekend belang. 
Daaruit blijk! welke aanzienlijke Laak totnogtoe werd afgelegd, daar deze tcgdij 
ke1·lijil de nnd1!rschcirlcnc takken der koloniale bedrijvigheid betreft. 
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De Duitsche bezetting bestond slechts bij name en, in afwachting dat de eerste 
spoorwegen naar hel Noorden en het Zuiden worden aangelegd, werd niets 
ernstigs ondernomen ten behoeve der eigenlijke bewoners. 

Hel Belgisch bestuur, dal bedrijviger en meer doeltreffend is, stelde zich 
onmiddellijk in nauwe betrekking met de inboorlingen; het streefde cr naar, - en 
met welslagen -de nieuwe regeling aan Le passen aan de plaatselijke instellingen 
met het oog in deze steun te vinden, en er toe te komen, door middel Yan eene 
vertrouwelijke en verstandige medewerking, eene onrechtstreeksche bestuurs­ 
regeling in le voeren, waarmede Legclijkerlijcl Europeanen en inboorlingen 
genoegen zouden hebben. Deze politiek, die gesteund is op de eerbiediging van 
de gewoonten rler bevolking, in zoo verre deze zeden en gebruiken niet in sl'lijtl 
zijn met de hoofdregelen der zedenleer en der beschaving, werd bovendien 
begunsti~d door den politieken Loes land der twee onder mandaat staande volkeren. 
Deze zijn inderdaad gekomen tol een politicken toestand die verder ontwikkeld is 
dan clic der Congoleesche bevolking en zijn reeds volkeren die een minder or meer 
georganiseerd leven hebben. 

De Koning van Ruanda, l\lusinf(a, die theoretiseherwijs een onbetwist souve­ 
rein is, meester over· gronden en vee, moest hel aan onze tusschenkomst danken, 
dat . zijne macht werd verscherpt en gevestigd; hij kon vaststel lcn, dal wij vast 
beraden waren hem in zijne zending te steunen, met hem de onderdanigheid te 
verzekeren der plaatselijke hoofden, en met de rust in hel land te handhaven. 
Die koning is dan ook voor ons een trouwe medewerker ge,vorden, volgt graag 
den raad onzer vertegenwoordigers en neemt hunne bescherming aan. Hi,j heeft 
insgelijks hel nut begrepen van ccne meer volledige_ verstandelijke ontwikkeling, 
voor de toekomstige hoofden, volgens de grondslagen van hel Enropeesch onder­ 
richt; cene school werd met dat doel geopend le Nyauzu, en Musinga zendt cr 
zijne zonen naartoe. Door deze voorbereiding zullen voortaan de inlamlsche 
hoofden nog in nauwer betrekking komen met de Europeanen in hunne bedrij­ 
vigheid. 

In Urundi, dat eer eene feodale monarchie is, is de toestand anders, maar daar 
ook was het ons mogelijk partij le trekken uil de politieke verhoudingen om met 
voldoening onze tusschcnkomst te doen aannemen. De jonge Mw:11ni-Mwamh11Lsa, 
negen jaar oud, beschi kte slechts over eene zeer beperkte macht, veel meer ver­ 
brokkeld en zwakker clan deze van den Sultan van Huanda. Wij hebben getracht, 
verre van tot inlnndsche onlusten aan le stoken om beter te heerschen. zooals de 
Duitschers dit deden, meer eenheid in het gebicrl te brengen, Len voordeelc van het 
bedreigde Middenhestuu1·. Een Haad van Hoofden werd op~erichl. naast den 
jongen koning en onder de bescherming van den Belgischen resident. ne in hel. 
begin ontstane onlusten werden gedempt. « De jonge Mwambulsa, zegt hel 
verslag van 1921, gcefl zich -rcedsrckcnscbup van de diensten die onze bczelling 
hem heeft bewezen: de hulde van talrijke hoofden die hij nooit had gczici1, de 
waakzaamheid om de bemoeiïngcn van de regenten op zijn gebied le beletten, 
zijn niet ontsnapt aan .zijn jongen geest. Het uur is gekomen zijne opvoeding 
voort te zetten onder de waakzame en voortdurende leiding van een Europccschcn 
leermeester. Totdusvcrre heeft een zwarte onderwijzer hem loeren lezen en 
schrijven; een gediplomeerd Europeesch onderwijzer zal belast worden met zijne 
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opvoeding en vorming. >> Naar het voorbeeld van wat cr gedaan werd in Ruanda 
werd cr ecne school voor zonen van hoofden geopend te Mnramwya, verblijfplaats 
van den jongen vorst. 

Dit is het beginsel van onze politieke actie. De gunstige uitslagen zijn reeds 
op velerlei gebied merkwaardig. 

Yrede en orde heerschen in de twee géhiedcn. 
De zeer dichte bevolking, namelijk in de streek van de hoogvlakten, en geschal 

op,~ Lot)> millioen inwoners, groeit steeds aan. De grootc massa behoort tot de 
Bahutu, welke onze wellen thans beschermen legen de uitbuiting waaraan zij 
nocgci· bloot stonden van de zijde der hecrschende minderheid del' Batutsi. Die 
bevolking waardeert de waarborgen die het Belgisch bestuur haar schenkt. 

Het gerecht werkt geregeld. De inlander aarzelt niet beroep te doen op de 
rechtbanken. In burgerlijke zaken en in politiezaken wordt de rechtspleging 
dikwijls uitgeoefend door de inlandsclie hoofden, onder hel toezicht van onze 
afgevaardigden, en 1-ij passen het plaatselijke gewoonterecht toc; voor de belang­ 
rijkere zaken en voor de zaken in beroep, zijn cr territoriale of districtsrecht­ 
banken, een rechtbank van eersten ::i:rnleg en een rechtbank van beroep. De von­ 
nissen en de veroordcelingen worden ten uitvoer gelegd, en worden door de 
bevolking gceerbiedigd. 

Wa; de deelneming van de inlanders in de uitoefening van het Bestuur en van 
de Justitie heeft mogelijk gc11,aakt, is de aanwezigheid van de minderheid der 
Batutsi, zonder twijfel verwant aan de oude autocratlc van Uganda of Abyssinié, 
die de hoofden zijn gebleven en werkelijke ndminisuntievc eigenschappen 
bezitten. 

Op sociaal gebied werd de slavenhundcl, zooals wordt gezegd in het verslag 
van 1922, a:f'gcsrhaft zonder een enkel bestaand recht le kwetsen; de meesters 
van de laatste slaven werden cr toc gebracht uil eigen wil de vrijstelling loc Le 
slaan. ne handel in vuurwapens, alcohol en vcrdoovingsmiddelcn is verboden en 
dil verbod werd niet overtreden. De belangen van de inlanders werden doelmatig 
beschermd i;1 zake urbcidsovcreenkornstcn. 

Hel openbaar onderwijs doet merkelijken vooruitgaug; hel stelt zijn mijlpalen 
,·001· lie toekomst, door, onder de leiding van een Europecschen specialist, de 
zwarte onderwijzers le vormen clic de uitvoerders van het sociale werk zullen 
moeten zijn. In de onder mandaat slaande gebieden zijn cr twee officieele scholen 
waarin BOi leerlingen onderwijs ontvangen : de ccnc, voor de zonen van de 
hoofden Le Nynnzn (Iluandn), de andere, rie school voor zonen vnn hoofden te 
Muzamwya (Urundi]. Naast de 28i'> scholen van missionnarissen, waarvan cr 
so111rnigc protestant zijn, en die gczamcnlijk 2.1-,818 leerlingen lellen, beslaan 
c1· nog UJ Staatsscholen in de hoofdijcn, met (}2;; leerlingen. gene school voor 
inlandschc assistcnt-gcnceshecren is in volle werking te Kitega,. residentie 
,·ar; Urundi. 
Een landbouw-proelstut ion werd opgcl'icht te ltumongc, daarna ovèl'gehl'itcht 

naar Kilcga; een station voor hel ufricbtcn van trekossen werd in deze laatste 
plaats opgericht: een model-melkerij le Ngozi; in een zeker getal posten, 
verschillende werkhuizen: schrijuwerkerijen, steenbakkerijen, punncnbakke­ 
rijen. cm. Aun dit ondcrwijswcrk schenken de missies baar steun met de 



l fi ) 

grootste toewijding. Hel katholieke klein- en groot-seminarie van Kab­ 
gayc tellen onderscheidenlijk ·1211- leerlingen en 21&- studenten. 

Wal de gezondheid betreft werd c1· ecnc belangrijke arbeid verricht : drie 
hospitalen voor zwarten werden opgericht, al de missies en al de posten hebben 
verplegingshuizen waar de gewone zorgen gegeven worden. ln ·1922 bedroeg het 
getal verpleegden in de hospitalen en <le verplegingshuizen, en de gevaccineerden 
tegen de pokken, een half milliocn. Een geneeskundig laboratorium werd gehecht 
aan hel hospitaal van Kitega. De ziekten die ziel, vroeger als besmettelijk voor­ 
deden, zoonls pokken, griep, pian, hcrscn-ruggcmergontstcking, cnz., worden 
doelmatig bestreden en komen nog enkel als geïsoleerde gevallen voor. Behalve te 
Usumbura, waar de mnlnria nog herhaaldelijk voorkomt, is de gczondheidstoe•­ 
stand O\'Cr het geheel gebied gunstig. Het klimaat is zeer gezond in de streken 
van een zekere hoogte. 
Tegelijkertijd werd eene krachtige bestrijding van de veepest ingezet, die een 

oogenblik dreigende verhoudingen aannam, maar geheel is uitgeroeid. De vee­ 
sterfte is normaal geworden. Een veeartsenijkundig- laboratorium werd opgericht 
le Kisengi en bewijst de beste diensten. 
In dit land van akkerbouw en weiden gaan elk jaar de grootc natuurlijke rijk­ 

dommen, laudhouw en veckwcek , gestadig vooruit. Onder dit opzicht zijn de 
cijl'crs van hel laatste vc1·slag zeer treffend : de uitvoer van manioca-meel bij voor­ 
hceld, is op een jaar verhonrlerrlvourligrl: de marscultuur wordt buitengewoon 
:1anzicnlijk; rie Europcrschc :ull'<lappcl gelukt cr opperbest; erwten en boonen 
worden roorLgchracht en in groole hoeveelheid uitgevoerd; <le tabnksplantcrijcn 
nemen ccnc snelle uitl)l'eiding, zoo ook rle koffie. waarvan de uitvoer van 
l ,UOO kilogram in Hl22 geklommen is lot 8, 2;,8 kilogram in H)2B. 

Meer en meer schijnen de onder mandant staande gebieden ge1·ocpcn om de 
vocdingsrcscrveu te worden van Congo en hoofdzakelijk van Katanga. ~laar rooi' 
sommige producten bereikt zijn uit roer reeds Europa zelf'. 

· He veestapel is overvloedig en rijk. Hij wordt geseh:i.t o:p meer dart :l millioen 
stuks hoornvee in Huanda en ~;>0,000 stuks in l lrundi , buiten de groote hoeveel­ 
heid geilen en schapen. ne uitvoer van huiden ('120,000 per jnar) grneil voort­ 
durend aan, evenals do uitvoer Yan vee. 

In zake vcekweek als in zake lnnrlbnuw , hese hi kt Iluandn-I) rundi over 11 i tste­ 
kende voorwaar-den van welvaart, maar zij dienen ontwikkeld te worden, dooi· 
onder de inlanders meer wetenschappelijke en. volledigere kennis le verspreiden 
dun wat zij thans welen. Dit i:-- de Laak die wij willen Lot een goed einde 
hrcnwn. 

De ontwikkeling van den huitcnlnndschcn handel was merkwaardig in Hl23 ; 
de onwang van den uil voer is meer dan verdubbeld; de verzendingen van levens­ 
middelen naar Katanga zijn vertienvoudigd, van l:i0O ton zijn zij gesprongen op 
;>000 ton. Deze vooruitgung is te danken aan de tolunie gesloten tusschen Congo 
en de onder mandaat staande gebieden ; de Congolccsche wetgeving en tarieven 
worden voortaan tocg1~pasl in Huanrln-l lrunrli. 

Ik tolontvangstcu zijn donrloopcnd !{Cslcgcn, gaande van fr. fj4fi,(;'~ft.)~8 i11 
Hl22 tol. fi·. 8H,.1.Bi.ï!J in 1!12a, dus CP11C YCl'Jll('('J'd!'1·ing van no t. h. 

l~inde!ijk. de ophrcng:'iL van de hclusting is ook gcskgc11, vermits deze in 19fö 
öU t. h. meer was dun <le ontvangsten in H)'22. 
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De toestand mu di: hcgrooting wordt vau jaar lot jaar beter, in zoo verre 

dut de tusschenkomst van Bdi._!Îë, op tie buiteugewone begrooüng ingeschre • 
ven (fr. 1,··W ),IIJO), binnen afzieubnren tijd niet meer noodig zal blijken. 

Dil zijn aanmoedigemle verschijnselen. en wij hebben er aan gehouden ze hier 
be· nopl aan te halen, 0111dat zij gel ui gen eu ,•:111 de g1·001e waarde van hetgeen ons 
land daar gctl111·cn1lc vijf jaar heeft ge,laan, en van den werkelijken uitslag van 
onze pogingen. 

Wij zullen de tabel van onze werkznamherlen in Ruanda-Urundi hebben volle­ 
tligd, wanneer wij c1· ook nog hebben op gewezen dat, in dit zelfde jaar, de nieuwe 
baan van Uvira naar Bukarn werd geopend voor het verkeer. Deze baan verbindt de 
oevers van hel Tanganika-mcer met deze van het Kivu-meer. Zij heeft eene lengte 
van -mi .4 kilometer, verbindt belangrijke centrums, en zal een hartader worden 
van het grootste belang voor den economisehen toestand. Andere rijwegen worden 
aangelegd naar verschillende richtingen, en zij gaan in het geheel over 46·1.2 kilo­ 
meter. Ten slotte hebben wij i':i;'i4 kilometer ficti::weg aangelegd in Iluanda, en in 
Urundi ongeveer 1,000 kilometer weg voor 11!-agcrs, meest alle ook bruikbaar voor 
fietsen. Dit werk wordt nog voortgezet. Talrijke brnggen, dijken, rustplaatsen 
werden aangelegd of verbeterd langs de meest gebruikte wegen. 

Na de hospitalen, die de eerste belangrijke gebouwen waren welke in de onder 
mandaat staande gehierlcn werden opgetrokken, zijn cr andere verschenen : 
bestuursgebouwen. magazijnen, huizen, scholen, namelijk te Usumbura, dat de 
zetelplaats is nm den koninklijken Commissaris, en van waaruit de hestuurs­ 
onderrichtingen gaan naar ile twee resirlenties van Kitega en Kigali, en de andere 
minder belangrijke plaatsen. Alles werd in 't werk gesteld om het vervoer te 
vergemakkelijken naar Belgisch Congo langs hel Tnnganika-meer wanr, Lot aan 
Alhcrtsla1l, de trunsportmiddclcn van de « Compagnie du Chemin de for des 
Grands-Lacs >• dienst doen, en naar E111·opa langs een der twee spoorlijnen 
Kigomn-Dar-es-Salum of' Bukoba-álomhasa, welke de natuurlijke en de meest 
practischc uitvoerwegen zijn, onderscheidenlijk voor Urundi en voor Ruanda. 

. . 
Deze enkele algcmcene trekken kenschetsen voldoende de hooge opvatting en de 

koppige wilskraëht waarmede Bclgiü het mandaat heeft uitgeoefend dat het werd 
toevertrouwd. Zij strekken ons land tol eer, en ook onze vertegenwoordigers die 
ginder belast waren met een beheer, dal dikwijls zeer lastig was, maar door 
duizenden moeilijkheden heen werd geleid met verstand en wilskracht, lol den 
uitslag dien wij hier met welgevallen hebben aangestipt. 

De schoonheid van deze daad wilden wij hier in herinnering brengen op het 
oogcnblik dal cr gaat gestemd worden over een wetsvoorstel dat het ondernomen 
werk zal bekronen door de definitieve bekrncluiging van het mandaat aan België 
toevertrouwd door den Volkenbond, en mor onze koloniale toekomst nieuwe 
gezichteinders zal openen. 

De Kamer zal met diepe voldoening de internationale akte goedkeuren die nog 
wal meer roem zal bijbrengen hij wat België in Afrika heeft verricht. 

De l' crslayyc1wr, 
Eo. PECHER. 

De V oorzuter, 
E». TIBDAUT. 


